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L a période estivale s'achève et déjà, et la rentrée s'an-
nonce compliquée pour des milliers d'étudiants. Mal-
heureusement, 2014 ne fait pas exception quand il 
s'agit de l'augmentation du coût de la vie.  

La hausse des prix est réelle, allant de 0,5% à 1,6% pour les 
frais de scolarité, la sécurité sociale et les repas des restau-
rants universitaires. S'y ajoutent les loyers des logements étu-
diants qui augmentent en moyenne de 3,1% à Paris et de 2% 
en région.  

Face à cette situation calamiteuse, le gouvernement a répon-
du une fois de plus par l'injustice en gelant les montants des 
bourses sur critères sociaux jusqu'à nouvel ordre, comme il 
l'avait fait pour les APL en janvier 2014.  

Dans ce contexte toujours plus terne et morose, nous sommes 
nombreux à nous poser ces questions : vais-je pouvoir réussir 
mes études dans de bonnes conditions ? Mon diplôme me 
permettra-t-il de trouver un emploi ? Comment me loger 
convenablement sans me ruiner ?  

Les étudiants communistes apportent des éléments de répon-
se dans le dossier principal de ce numéro « spécial rentrée ».  

En ce début d'année universitaire, un rendez-vous festif et 
solidaire est à ne pas manquer : la Fête de l'Humanité 2014 qui 
se déroule à La Courneuve en région parisienne. Cet événe-
ment symbolise la rentrée politique pour le mouvement com-
muniste.  

Du dynamisme et de l'espoir, il en faudra afin de proposer à 
tous ceux qui le veulent de nous rejoindre dans la lutte politi-
que contre l'austérité et la précarité, pour un monde plus juste 
et solidaire. Batailles pour des services publics de qualité, éga-
lité des sexes, coût des études... Les motifs de révolte et d'en-
gagement ne manquent pas dans cette période, alors battons 
nous pour notre avenir car il nous appartient !  

Bonne lecture à tous les camarades de classe ! 

Sarah Chakrida 

« On va déchirer cette année ! » 
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Echos des facs 

Alors que les moments de rencontre sur les campus tendent à se limiter aux soirées 
sponsorisées des corporations « apolitiques », chaque jeudi, les étudiants 
communistes sont à l’initiative pour animer les cités U et l’université. Les semaines 
de la Pensée Marxiste et du Féminisme — qui auront à nouveau lieu en 2015 — sont 
également des opportunités pour aller au-delà du simple cadre des cours, et aborder 
des thèmes qui concernent et impliquent les étudiants. Ici, l’exemple de Paris 3. 

Le communisme de campus pour redynamiser la vie étudiante 

Lorsque l'on arrive à l’Université, il n'est pas facile 
de trouver ses repères. On passe d'un lycée de 500 
élèves dans un espace restreint, à cette fac de 15 
000 étudiants ou plus. Ici, c'est un véritable remue-
ménage : des cours qui s'éparpillaient dans tous les 
quatre coins du quartier, avec des gens que l'on 
revoie rarement. Les conditions d'études, le temps 
de transport ne permettent pas à tous et toutes de 
bâtir une vie sociale à la fac. Pourtant, l'université 
n'est pas un simple lieu de consommation des 
cours, c'est un lieu de vie et de rencontre aussi ! 
C'est un lieu où acquérir des connaissances peut 
également se faire de manière dynamique, et où il 
est possible de valoriser la vie étudiante. 

Un campus revitalisé et politisé 

C'est ainsi que dans une fac possédant de grosses 
filières d'études cinématographiques et 
audiovisuelles, deux conférences ont été organisées 
lors de la Semaine du féminisme : "Des jeux et des 
femmes" en partenariat avec l'association Pixel Up, 
sur la place des femmes dans les jeux vidéos , et 
"Les femmes dans le cinéma", sur le rôle joué par 
les femmes dans la conception de films mais aussi 
en tant que personnages. Se sentant concernés par 
ces thèmes, les étudiants pouvaient apporter des 
connaissances en lien avec leur filière d'études. 
C'était aussi une occasion de côtoyer la fac et ses 
étudiants au-delà du cadre des cours, d'échanger à 
propos des conférences, mais aussi des cours, de 
leurs expériences respectives, de partager un 
moment de détente après une journée de cours. 
Une conférence sur le Venezuela avait permis de 
débuter la série de conférences. Cette première 
expérience a porté ses fruits avec des étudiants  

 

nombreux et une multitude de questions 
pertinentes posées à l'invitée venue de l'ambassade 
vénézuélienne. 

Ces expériences montrent qu'il est tout à fait 
possible de dynamiser les campus, de redonner aux 
étudiants et aux étudiantes l'envie d'animer leurs 
facs de manière progressiste et conviviale ! 

Avec toutes ces activités, l’UEC a réussi, à apporter 
une nouvelle dynamique à la vie étudiante du 
campus. 

 

Yara Amer 
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Encore aujourd‘hui, trop d’étudiants échouent en première année. Avec la reconfiguration 
néolibérale de l’offre de formation des universités et l’austérité budgétaire qui 
s’intensifient, cette situation va s’aggraver. Dès la rentrée, l’Union des Etudiants 
Communistes va poursuivre la promotion d’un service public de l’enseignement supérieur 
de qualité aux côtés des étudiants pour assurer la réussite de tous. 

L es nouveaux bacheliers le 
confirmeront, les étudiants 
plus anciens s’en 
souviendront : la première 

année dans l’enseignement 
supérieur est toujours la plus 
délicate. Avec le passage du lycée à 
l’université, l’étudiant doit intégrer 
un nouvel environnement, ainsi que 
de nouvelles méthodes de travail.  
 
1 étudiant sur 2 échoue en 
première année 
 
Ajoutons à cela le premier logement, 
le job étudiant et une foule d’autres 
changements qui font que réussir sa 
L1, ce n’est pas toujours du gâteau ! 
C’est pourtant bien souvent cette 
première année qui donnera le ton 
de notre parcours dans 
l’enseignement supérieur, qui 
décidera de notre avenir et de la 
possibilité d’accéder aux métiers de 
notre choix. 
Il est donc parfaitement normal que 
les étudiants mettent autant 
d’énergie pour réussir leur cursus, et 
singulièrement leur première année. 
Dès septembre, on prend les bons 
réflexes : prise de notes en cours, 
travail chez soi, à la BU, entraide. Et 
l’angoisse de rater son année 
conduit parfois même à recourir à 
des prépas payantes, et à de coûteux 
ouvrages supplémentaires… 
Et pourtant, c’est aujourd’hui près 
d’un étudiant sur deux qui échoue en 
première année ; et seuls 30% des 
étudiants qui obtiennent leur licence 
en trois ans…  
 

L’austérité nuit gravement aux 
étudiants et à leur réussite 
 
Dans ce contexte, malgré quelques 
incantations vides de contenu réel 
sur la réussite en premier cycle, c’est 
bien la voie de l’échec qu’est 
proposée aux 2 millions d’étudiants 
de France par le gouvernement. 
Les fermetures de filières ou 
d’option, mais surtout le tirage au 
sort pour sélectionner les primo-
entrants, qui a augmenté en cette 
rentrée, empêchent les jeunes 
d’accéder à la filière de leur choix, 
voire carrément aux études 
supérieures. Les concentrations 
d’établissements au détriment des 
facs de proximité obligent des 
milliers d’étudiants à migrer loin de 
chez eux.  
Les 38 établissements mis en faillite 
ou en grave difficulté par les 
restrictions budgétaires réduisent 
leur encadrement, leurs services aux 
étudiants, alors que les TD comptent 
déjà bien souvent 40 étudiants (pas 
très pratique pour un suivi 
personnalisé…). 
 
Rassembler et mobiliser pour la 
réussite des étudiants 

Les étudiants veulent réussir ; 
encore faut-il que le gouvernement 
leur en donne les moyens. Nous 
avons besoin d’un encadrement 
suffisant et sérieux, d’un 
accompagnement dans l’orientation 
et dans les projets professionnels. 
Les universités doivent être dotées 
de financements ambitieux partout 

sur le territoire afin que la réussite 
étudiante, moteur de 
développement économique pour 
tout le pays, soit enfin à la portée de 
tous. 
Enfin, notre cursus universitaire doit 
nous être réellement utile dans 
l’insertion professionnelle. Chaque 
diplôme doit être inscrit dans les 
conventions collectives des branches 
concernées et ainsi garantir à chacun 
des droits salariaux, libérés des 
caprices des actionnaires. C’est aussi 
cela, la réussite : faire de ses études 
un atout pour sa vie professionnelle 
et pour le développement 
économique, scientifique et social 
du pays ! 
A l’opposé de l’énorme gâchis créé 
par les politiques actuelles, les 
étudiants communistes se battent 
pour la réussite de tous les 
étudiants, de la L1 jusqu’à l’entrée 
dans la vie active.  
Cela passe bien entendu par une 
large mobilisation rassemblant 
l’ensemble des étudiants et de leurs 
associations, et c’est ce à quoi nous 
allons travailler dès la rentrée. 
 

Antoine Guerreiro 

Prenons notre avenir 
DOSSIER DOSSIER À LA FAC POUR RÉUSSIR ! 

Rentrée 2014 : objectif réussite ! 

Une revalorisation des bourses insuffisante
Face au coût de la vie étudiante, la récente revalorisation de bourses est clairement insuffisante. Un 
réinvestissement massif est primordial pour instaurer une allocation d’autonomie et permettre la réussite 
étudiante.

L
sociaux, à la suite des rapports 
a n n u e l s  d ' o r g a n i s a t i o n s 
syndicales sur le coût de la vie 
étudiante. Le gouvernement 
affirmait par là que les conditions 
de vie étudiantes sont sa priorité. 

Ensemble, prenons notre avenir en main ! 
Avec des dizaines d'associations 
étudiantes, l'Union des Etudiants 
Communistes a lancé un appel pour 
refuser la voie de l’échec et construire 
ensemble un enseignement supérieur 
au service de la réussite de tous. 

Du 17 au 21 Novembre, nous organisons 

avec les étudiants un grand référendum 
dans tous les campus de France pour que 
la démocratie étudiante parle et mette 
fin aux coupes budgétaires. 

L’appel sera bientôt disponible en ligne, 
avec une pétition à signer et à diffuser 
massivement. 
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avenir en main ! 

Une revalorisation des bourses insuffisante : des moyens pour étudier ! 
Face au coût de la vie étudiante, la récente revalorisation de bourses est clairement insuffisante. Un 
réinvestissement massif est primordial pour instaurer une allocation d’autonomie et permettre la réussite 
étudiante. 

L e 17 août dernier, le 
gouvernement annonçait 
la revalorisation des 
bourses sur critères 

sociaux, à la suite des rapports 
a n n u e l s  d ' o r g a n i s a t i o n s 
syndicales sur le coût de la vie 
étudiante. Le gouvernement 
affirmait par là que les conditions 
de vie étudiantes sont sa priorité.  

 

Une revalorisation dérisoire des 
bourses étudiantes  

Cette revalorisation s'élèvera à ... 
0.7 % d'augmentation des 
bourses soit 0.70€ pour l'échelon 
0 bis et 3.85€ pour l'échelon 7. 
Certes c'est plus que l'inflation qui 
s'élèverait selon le gouvernement 
à 0.5 %.  
Mai s  sa cha nt  que l e 
gouvernement a récupéré pas 
loin de 400 millions d'euros avec 
la suppression de la demi part 
fiscale et que le budget du 
CROUS 2013-2014 a baissé, 
entraînant la hausse du ticket RU 
et des loyers en Cité U, le compte 
n'y est pas !  
La précarisation du milieu 
étudiant se poursuit faute d'une 
politique sérieuse et à la hauteur 

des enjeux de formation dans 
notre pays.  
La première cause d'échec à 
l'université reste aujourd'hui le 
salariat étudiant qui ne permet 
souvent pas de suivre 
correctement ses études.  

Réinvestir massivement  pour la 
réussite étudiante 

Si un petit job à côté de ses 
études peut être une expérience 
valorisante et riche d'expérience, 
le salariat massif des étudiants 
est aujourd'hui devenu un 
obstacle à la réussite dans 
l'enseignement supérieur et donc 
au progrès social, économique et 
scientifique de la France, qui 
passera nécessairement par des 
formations de haut niveau et de 

qualité.  
L 'Uni o n d es  Et u d i a nt s 
Communistes revendique un 
réinvestissement massif dans le 
système de bourses et la création 
d'une allocation d'étude, 
universelle et individualisée, afin 
de garantir à chaque étudiant un 
niveau de vie suffisant pour 
poursuivre ses études dans de 
bonnes conditions et les réussir.  
La balle est dans le camp des 
étudiants qui sont massivement 
opposés à l'austérité et aux 
régressions sociales dans 
l 'enseignement supérieur. 
Sachons faire entendre notre voix 
au nouveau couple Vallaud-
Belkacem/Fioraso. 

Julien Marchesi 

Ensemble, prenons notre avenir en main !  
avec les étudiants un grand référendum 
dans tous les campus de France pour que 
la démocratie étudiante parle et mette 
fin aux coupes budgétaires.  

L’appel sera bientôt disponible en ligne, 
avec une pétition à signer et à diffuser 
massivement.  
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En France, les Communautés d’Universités et d’Etablissements (COMUE) marquent clairement la 
régionalisation du système universitaire, et sont bien loin d’aller dans le sens de la réussite 
étudiante (lire Camarades de Classe N°7, p. 4, Juin-Juillet 2014).  Ces regroupements s’insèrent dans 
un processus de reconfiguration de l’enseignement supérieur au niveau européen. 

D epuis la crise de 2008, les 
gouvernements libéraux ne 
cessent d’appliquer des 
politiques d’austérité brutales. 

En Europe du Sud, l’enseignement 
supérieur a vu ses financements fondre 
comme neige au soleil. Ce 
désengagement massif a plongé les 
universités dans une situation chaotique. 

Les universités asphyxiées, les 
étudiants contraints à l’abandon 

Sans surprise, les formations jugées 
« coûteuses » ont été attaquées de plein 
fouet, notamment en sciences 
humaines.  
La sélection des  étudiants a été promue 
pour réduire les effectifs, avec le blocage 
voire la baisse des numerus clausus et 
surtout la hausse importante des frais de 
scolarité couplée à la réduction des aides 
sociales étudiantes.  
Cela pousse ainsi un nombre croissant 
d’étudiants des classes populaires  à 
abandonner leur études, faute de 
moyens. 
Avec la restructuration profonde des 
systèmes universitaires nationaux, les 
libéraux au pouvoir vont bien plus loin 
que la simple application de l’austérité.  

 

L’enseignement supérieur restructuré 
pour répondre aux exigences du privé 

Au Portugal et en Italie, les universités 
peuvent désormais prendre le statut de 
« fondations de droits privés », rompant 
ainsi avec la mission de service public.  
Plus que jamais, c’est l’excellence des 
universités et de leurs formations qui est 
promue. L’Italie a déjà fait le pas avec la 
loi Gelmini (2010), et l’Espagne et le 
Portugal s’apprêtent à suivre le même 
chemin. Ces changements visent 
clairement à remodeler les universités 
pour répondre aux exigences des 
entreprises.  
La création de grands pôles 
universitaires l’illustre très bien, et au 
Portugal, des « organes de 
coordinations » régionaux chapeautant 
les  établissements sont envisagées, à 
l’image des COMUE françaises.  
Au final, les formations  (et la recherche) 
« superflues » parce que jugées 
« coûteuses » ou « en double » seront 
vouées à disparaître. Dans des pays où 
l’austérité est la plus brutale, les effets 
de ces changements seront plus 
marqués, tout comme leurs 
contradictions. 
En imposant de tels logiques court-
termistes, des pans entiers de savoirs-

faires sont détruits et des territoires 
voués à l’abandon. Et avec un appareil 
productif déficient, de nombreux jeunes 
hautement qualifiés  sont contraints à la 
précarité voire au chômage de longue 
durée.  

Dans toute l’Europe, l’excellence à 
l’honneur aux dépends des étudiants 

Cette reconfiguration néolibérale de 
l’enseignement supérieur entraine de 
fait un véritable gâchis. La situation de 
l’Europe du Sud est loin d’être une 
exception. Les logiques d’excellence, 
d’austérité, sont poursuivies dans toute 
l’Union Européenne dans le cadre de 
« l’économie de la connaissance » cadrée 
par « l’Europe des régions » 
En Europe du Nord. la seule différence 
réside dans l’application de ces logiques 
libérales. Mais l’austérité, qui cause 
précarité dans les études et le travail, va 
à l’encontre des étudiants des classes 
populaires, et de leurs projets de vie. En 
France comme dans le reste de l’Europe, 
il faut plus que jamais promouvoir un 
service public de l’enseignement 
supérieur au sein d’un maillage territorial 
égalitaire qui ne laisse aucun étudiant 
sur le bord de la route. 

Jérémy Roggy 

L’Europe du Sud, laboratoire de la restructuration néolibérale de 
l’enseignement supérieur public 

DOSSIER International Europe 

Retour sur le camp d’été de la FMJD 
Cet été s'est tenu à Ploufragan, 
en Bretagne, le camp anti-
austérité de la Fédération 
Mondiale de la Jeunesse 
Démocratique (FMJD), qui a été 
suivi du le camp d'été des 
Jeunes  Communistes. 

Sous le soleil et parfois la pluie, 
des jeunes venus du Portugal, 
d'Espagne, de Belgique, et même 
de Chypre et du Liban sont venus 
débattre, partager et échanger 
sur la situation des jeunes en 

Europe.  

Partout, les coupes budgétaires 
et la main mise de la finance se 
font sentir. Les jeunes et les 
étudiants en sont les premières 
victimes.  

Avec le chômage des jeunes 
diplômés, les qualifications 
bradées et les emplois sacrifiés, 
c'est l'avenir des jeunes d'Europe 
et d'ailleurs qui semble 
compromis. Mais il a aussi été 
question d'espoir et de luttes.  

En effet, les jeunes ne se laissent 
pas faire et réagissent face à ces 
attaques, partout ils se 
mobilisent et agissent pour leur 
avenir.  

C'est avec plaisir que nous avons 
partagé ces moments de luttes et 
de convivialité. 

Les solutions pour sortir de cette 
impasse existent, il est grand 
temps de faire confiance à la 
jeunesse ! 
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L e logement constitue la part la 
plus importante des dépenses 
de l'étudiant, environ 60% de 
son budget moyen. Non 

seulement ils sont chers mais en plus ils 
augmentent : + 3,1 % en Île de France,  
+2% en province.  
Plus de la moitié des étudiants affirment 
qu'ils n'arrivent pas à payer leurs 
charges mensuelles, et 20% avouent 
avoir des retards de paiements de 
loyers. On sait également que peu de 
chambres CROUS sont rénovées, mais 
lorsqu'elles le sont, leurs prix flambent 
et accentuent la précarité étudiante. 
D'autre part, trop de logements privés 
sont ciblés par des spéculateurs 
immobiliers ayant pour proie favorite 
les étudiants. Ils se permettent 
notamment d'augmenter les loyers et 
laissent de côté la qualité du logement. 
À cause de cela, une grande majorité 
des étudiants doit se salarier pour 
boucler leurs fins de mois,  au détriment 
de leur réussite. Qui plus est, 
aujourd'hui, seulement 7% des 
étudiants ont un logement en résidence 
CROUS.  

Des logements étudiants trop 
vétustes et insalubres 
Mais un logement étudiant sur cinq est 
trop petit, avec souvent des problèmes 
d'humidité, d'insalubrité. Ces logements 
sont parfois si vétustes, que des 
étudiants se retrouvent mis dehors car 
leurs serrure ne fonctionne plus. Trop de 
cités U ont des cuisines sans micro-
ondes et sans plaques chauffantes, pire 
certaines n’ont de cuisine ! Les 
tuyauteries peuvent être si 
endommagées que l'eau n’arrive plus 
dans les douches. Tout cela nuit 
gravement à la santé et la réussite des 
étudiants.  
La majorité des bâtiments CROUS 
datent des années 60/70, proposant à 
l'époque des logements pour quelques 
200 000 étudiants.  

On compte environ 2,2 millions 
d'étudiants, et 1 million de demandes 
de logements par an, dont 15% 
seulement sont satisfaites. Les récents 
plans de construction de logements ne 
sont pas à la hauteur des enjeux 
(seulement 21 000 logements nouveaux 
depuis 2004), et les partenariats publics-
privés pousse à l’augmentation des 
loyers et sapent le service public. 

Pour un service public du logement 
étudiant 
Nous exigeons un service public du 
logement renforcé : cela passe par la 
nationalisation des résidences 
étudiantes privées, le maintien de la 
qualité des logements en résidence 
CROUS, et la baisse générale des loyers 
des logements étudiants. Pour subvenir 
au besoin croissant de logements de 
qualité, l’Etat se doit de rénover les 
anciens logements et d’en construire de 
nouveaux. Le  CROUS doit suivre une 
logique de gestion démocratique, pour 
que les logements soient repensés avec 
les étudiants, et ainsi appropriés par ces 
derniers. Les résidences doivent être de 
véritables lieux de vies tant en terme de 
travail, que de vie sociale. 
Il est indispensable que chaque 
logement soit bien équipé, insonorisé, 
isolé, chauffé l’hiver, et que les 
étudiants puissent avoir accès à internet 
ainsi qu’à des salles de travail. 
Enfin, dans le cadre de la revalorisation 
des aides étudiantes (bourses, APL), les 
étudiants doivent avoir les mêmes 
droits, quel que soit leur nationalité. 
Toutes ces revendications sont des 
points clés pour la réussite de nos 
études, pour avoir un diplôme de qualité 
et ainsi rentrer dans le monde du travail 
avec des bagages solides pour mieux 
s'armer face aux difficultés. 

Pauline Pichot 
 

 

Aujourd’hui, les logements étudiants sont de plus en plus chers 
et souvent délabrés, et tout cela a un impact néfaste sur nos 
conditions d’études. Face à cela, il est urgent de promouvoir un 
véritable service public du logement étudiant. 

Pour plus de cités U, et des 
logements de meilleure qualité !  

DOSSIER Vie étudiante Logement 

Fête de l’Humanité 

DOSSIER Evénement 

Fête de l'Humanité 2014 : musicale, 
solidaire et engagée ! 

 
Pour la 79e édition qui se tiendra du 12 au 14 
septembre 2014 au Parc Georges Valbon à 
La Courneuve, les têtes d'affiches musicales 
seront les rappeurs marseillais IAM, The 
Scorpions, Massive Attack, Bernard 
Lavilliers, Alpha Blondy, Ayo et bien 
d'autres.  

La Fête de l'Humanité est un formidable lieu 
d'échange où s'installent plus de 450 stands 
venus de toute la France et du monde 
entier, ainsi que Le Village du livre, le Forum 
social, l'Espace enfance et le Village du 
sport qui cohabitent dans une ambiance de 
fraternité et d'ouverture culturelle.  

La Fête s'enrichit de tous les événements 
qu'elle propose au public depuis sa 
création : les stands militants et les 
expositions artistiques se mêlent aux débats 
de société qui auront lieu en présence de 
nombreux invités politiques et associatifs.  

Un grand concert de solidarité avec la 
Palestine aura lieu samedi avec Kery James, 
Médine, HK et Gaza Team. 21€ les trois 
jours avec la vignette, disponible en vente 
auprès des jeunes et étudiants 
communistes.  

Retrouvez l'ensemble du programme sur 
www.fete.humanite.fr ! 



 

  8                                N°8 — Septembre-Octobre 2014 

             Je reste en contact avec l’UEC                        J’adhère à l’UEC 

 Prénom/NOM :  ……………………………………………………………………………………………………………………………. 

 Filière : ………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 Adresse :   …………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 CP :  ………………  Ville :  ………………………………………………………………………………………………………………… 

 Téléphone : ………………………… Email : …………………………………………………………………………………………… 

À remettre à un Étudiant Communiste, ou nous contacter par email : contact@etudiants-communistes.org 

 

Site officiel de l’UEC : 

www.etudiants-communistes.org 

    Étudiants Communistes  

   @UEC_org 

 L’Union des Etudiants 
communistes est la principale 
a s s o c i a t i o n  p o l i t i q u e 
étudiante de France. Nous 
animons la vie politique des 
campus et des cités-U
(conférences, expos, concerts 
et soirées…), et nous menons 
les combats qui nous 
concernent : pour une 
université de qualité, pour la 
solidarité internationale, pour 
le féminisme et le progrès 
social… 

L’Union des  
Etudiants Communistes 

DOSSIER À propos 
DOSSIER À ne pas rater 

Progressistes 

Traitant de questions d’enseignement supérieur et de recherche, les 
Étudiants Communistes contribuent régulièrement à Progressistes, la 
revue scientifique du PCF.  
 
Ces contributions sont à retrouver sur :  
 

http://revue-progressistes.org/category/uec/ 
 

Bonne lecture !  

Pour acheter la vignette de la Fête de l’Huma à 21€ au 
lieu de 30€, contacte dès maintenant les étudiants 
communistes présents dans ta fac ! 


